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Même si la saison touristique ne 
commence que plus tard, la date 
magique étant le 1er juillet, les 
opérateurs touristiques, eux, 
sont en pleine effervescence 
et le recrutement va se pour-
suivre au cours des prochaines 
semaines.       

Lors du salon du recrutement 
en tourisme, le 5 mars à Charlotte-
town, 32 entrepreneurs touristiques 
avaient un kiosque pour attirer 
l’attention des chercheurs d’em-
plois, recueillir leur curriculum 
vitae, et les inciter à postuler en 
ligne.  

Les employés de cuisine sont très 
recherchés, étant donné le grand 
nombre de restaurants saisonniers 
et l’augmentation de clientèle dans 
les établissements qui fonctionnent 
à longueur d’année.  Également, les 
serveurs et serveuses, et le person-
nel de bar et de service de banquet 
sont très recherchés.  

De nombreux établissements re-
cherchent du personnel pour l’ac-

L’industrie touristique embauche
cueil.  La connaissance des 
deux langues offi  cielles 
du Canada est un atout, 
évidemment, ainsi que la 
connaissance d’autres lan-
gues.  

La plupart du temps, les 
emplois en tourisme sont 
vus comme saisonniers et 
temporaires: des emplois 
plutôt que des carrières.  
Mais au Delta Prince Ed-
ward, qui fait maintenant 
partie de la grande chaîne 
Marriott, on peut facile-
ment commencer au bas 
de l’échelle et gravir les 
échelons jusqu’à des postes 
de grande responsabilité et 
permanents.  

Javier Alarco, chef exécutif au 
Delta, et Cathy DesRoches, respon-
sable du personnel d’entretien des 
chambres, estiment que quiconque 
veut gravir les échelons peut le 
faire dans la grande famille du 
Delta.  «Nous embauchons tout le 
temps et pratiquement dans tous 
les départements.  Il est possible 

Darren et Susan Cousins sont les coproprié-
taires du terrain de camping Twin Shore qui, 
avec ses 700 sites, est le plus grand terrain 
de camping à l’est du Québec.     

«Le terrain a été développé à partir de 1969, 
lorsque Joseph et Myriam Haverlock, du Maine 
aux États-Unis, ont acheté cette propriété.  C’était 
une terre agricole, et avec leur vision, ils l’ont 
transformée», a indiqué Darren Cousins, qui 
participait le jeudi 3 mars au Salon de l’emploi 
en tourisme à Charlottetown.  

«Nous embauchons de 65 à 75 personnes cha-
que année.  Nous sommes chanceux de pouvoir 
compter sur des employés fi dèles qui reviennent, 
année après année, dans une proportion d’envi-
ron 75 %, mais nous recherchons toujours de 
nouvelles personnes.  C’est pourquoi nous som-
mes ici», a indiqué Darren, qui est coproprié-
taire du terrain de camping avec Brian Haver-
lock, descendant des fondateurs.    

«Nous avons acheté le terrain en 2010 et nous 

de voyager dans le monde en obte-
nant des emplois dans les autres 
hôtels Delta, et même ceux de la 
grande chaîne Marriott, dont nous 
faisons maintenant partie», a indi-
qué le chef Alarco.  

Pour en savoir plus sur les em-
plois et les occasions de carrière 
dans la grande famille Marriott (qui 
inclut les Delta du Canada), faire le 

www.marriott.com/careers.  Men-
tionnons que le site est disponible 
en une dizaine de langues, incluant 
le français.

Il y aura un autre salon de recru-
tement touristique le 30 avril pro-
chain, cette fois pour les entreprises 
de la région de Cavendish.  Tous 
les détails sont sur le site Web de 
TIAPEI.  

Twin Shore, un employeur de choix

Nicole Mountain, agente de marketing 
et de médias sociaux depuis un an, 
et Patty Caseley, gérante du site depuis 
six ans, tenaient le kiosque de recrutement 
d’employés en vue de l’été 2016, 
au terrain de camping Twin Shores.  

ne cessons de l’améliorer, et d’accueillir plus de 
clients chaque année».  Darren et Susan Cousins 
étaient auparavant propriétaires d’une compa-
gnie de location de VR et de roulottes de cam-
ping.  «Nous avions de nombreux clients qui 
venaient à Twin Shore, et nous sommes deve-
nus amis avec les propriétaires.  Quand ils ont 
décidé de vendre, nous avons décidé d’acheter.  
Nous ne le regrettons pas du tout», explique 
Susan, qui est la directrice de la sécurité au ter-
rain de camping.  

L’arrivée des médias sociaux a aidé Twin Shore 
à se démarquer, mais pour cela, il a fallu investir.  
«Nous avons décidé d’embaucher une spécialiste 
des médias sociaux, pour tenir nos comptes 
Facebook, Twitter, Instagram et tous les autres à 
jour, et pour poster des informations.  L’été der-
nier, nous avons gagné le prix d’excellence de 
Trip Advisor pour le terrain de camping ayant 
reçu le plus d’évaluations 5 étoiles des clients.  
C’était de la très bonne publicité pour nous», a 
indiqué Darren Cousins.

Javier Alarco, chef 
exécutif du Delta 
Prince-Edward, et 
Cathy DesRoches, 
responsable du 
personnel de chambre, 
étaient au salon 
du recrutement en 
tourisme, le 5 mars 
dernier.  Ce salon est 
une initiative annuelle 
de TIAPEI, l’associa-
tion provinciale de 
l’industrie touristique.  
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Kim Skevington et April Wal-
fi eld ont des parcours d’emplois 
différents, mais un programme 
d’employabilité pour femmes 
les a réunies, en ce début d’an-
née 2016.  

«Depuis la deuxième semaine de 
janvier, nous sommes inscrites au 
Programme d’employabilité pour 
femmes du East Prince Women’s 
Information Centre.  C’est un très 
bon programme et nous apprenons 
beaucoup sur nous-mêmes et sur 
le marché du travail», ont dit les 
deux femmes récemment à 
Summerside.  

L’EPWIC conduit ce programme 
de 12 semaines une fois, parfois 
deux fois par année, depuis cinq ou 
six ans.  En ce début d’année 2016, 
11 femmes y ont participé.  

Les premières semaines sont 
consacrées à des cours plus théo-
riques sur la confi ance en soi et sur 
le marché du travail, mais on y fait 
aussi plusieurs exercices de mise 
en situation, comme des entretiens 
fi ctifs d’embauche, ce qui aide les 
participantes à se préparer pour la 
vraie vie.  

À la fi n du mois de février, tou-
tes les participantes et plusieurs en-
seignantes se sont rendues à la foire 

Des femmes qui veulent

retourner au travail

d’emploi de Compétence Î.-P.-É, à 
Summerside.  «Je cherche quelque 
chose en tourisme.  C’est dans ce 
domaine que je travaillais et j’ai-
mais cela.  Puis, lorsque les enfants 
sont arrivés, j’ai fait le choix de res-
ter à la maison, mais maintenant, je 
veux retourner travailler», a indi-
qué Kim Skevington.  

Sa collègue, April Walfi eld, s’est 
inscrite à ce programme pour es-
sayer de se sortir de la routine 
des emplois saisonniers.  «J’ai tra-

vaillé dans plusieurs domaines, mais 
toujours de façon saisonnière.  Grâce 
à ce programme, je me sens plus 
en confi ance et mieux outillée pour 
me présenter pour obtenir des em-
plois intéressants», a indiqué April.  

Une des enseignantes à ce pro-
gramme était Diana Larivière, qui 
commence à être très connue dans 
la communauté francophone.  
«Nous avons travaillé avec des 
femmes qui voulaient retourner 
sur le marché du travail ou qui vou-

laient réorienter leur carrière.  C’est 
un programme très valable, qui est 
fi nancé par Compétences Î.-P.-É.», 
rappelle Diana Larivière.  

Durant les dernières semaines du 
programme, les participantes font 
un stage en milieu de travail, dans 
un domaine qui correspond à leurs 
attentes.  Elles sont aussi appuyées 
tout au long de leur démarche 
par des conseillères professionnelles 
en développement de carrière à 
Carreer Development Services.  

Chaque année, à l’Île-du-Prince-Édouard, 
on décerne environ 100 certifi cats pro-
fessionnels Sceau Rouge, à autant de 
travailleurs compétents et qualifi és, en 
vertu de ce standard reconnu à la gran-
deur du Canada dans une soixantaine 
de métiers.  

«Les domaines les plus en demande sont 
la charpenterie et la construction en général, 
ainsi que les électriciens.  Ce sont des domaines 
où il y a une forte demande sur le marché du 
travail et où le cheminement des apprentis 
est très bien vu», a indiqué Ken MacDougall, 
qui tenait son kiosque à la foire d’emploi 
de Compétences Î.-P.-É. à la fi n du mois de 
février, à Summerside.  

La formation par apprentissage est popu-
laire à l’Île.  À tout moment, il y aurait de 1 000 
à 1 200 apprentis, à diff érents degrés d’avan-

preuve de compétence
Sceau Rouge

De gauche à droite, 
la formatrice 
Diana Larivière, 
la directrice du 
East Prince Women’s 
Information Center, 
Andy Lou Somers, 
April Walfi eld et 
Kim Skevington, 
deux participantes 
au Programme 
d’employabilité 
pour femmes qui 
a commencé en 
janvier pour prendre 
fi n à la fi n du mois 
de mars.  
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cement dans leur cheminement professionnel.  
«En général, il y a trois grandes étapes.  

Le premier bloc de formation correspond à 
1 800 heures de travail au service d’un em-
ployeur qualifi é.  Le second bloc est franchi 
après 3 600 heures de travail et le troisième 
bloc, au bout de 5 400 heures», ajoute M. Mac-
Dougall.  

À chacune de ces étapes, l’apprenti inscrit 
reçoit une aide gouvernementale : 1 000 $ à 
chacun des deux premiers paliers et lorsqu’il 
obtient son sceau rouge, ayant passé avec 
succès l’examen obligatoire, il obtient la 
somme additionnelle de 2 000 $.  

Le programme est donc avantageux pour 
l’apprenti, mais il l’est aussi pour l’employeur 
qui reçoit des crédits d’impôt lorsqu’il embau-
che un apprenti inscrit au programme.  

Le programme de Sceau Rouge à l’Î.-P.-É. 
et au Canada est très bien expliqué sur le Web.  
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forfaits, pour demander des rensei-
gnements, ou du soutien technique.  
Comme il y aura des appels d’un 
peu partout au Canada, nous recher-
chons des employés qui peuvent 
parler français, surtout pour tra-
vailler à Summerside.  Nous recher-
chons des personnes qui ont des 
qualités de relations interperson-
nelles, qui sont patientes, qui ont 
une connaissance de base des ordi-
nateurs, qui veulent travailler à 
temps plein ou à temps partiel», a 
ajouté Melanie Wallace.  

Pour postuler : 
jobspei@IOScenter.com

Afi n d’accueillir l’expansion de 
IO Solutions à Summerside, la ville 
a entrepris la modernisation de l’in-
frastructure d’une installation sous-
utilisée pouvant accueillir plusieurs 
locataires afi n d’attirer de nou-
veaux investissements du secteur 
privé et de nouvelles possibilités 
d’emploi au centre-ville. 

Nouveaux emplois 
à Summerside

Les locaux de commerce de détail 
de l’installation actuelle, située au 
54, rue Central, seront convertis 
en bureaux.  Les locaux d’aff aires 
seront loués par la Ville de Sum-
merside.

Le gouvernement du Canada, par 
l’entremise du Fonds des collectivi-
tés innovatrices de l’APECA, accor-
de une contribution non rembour-
sable de 990 000 $ au projet. 

Le gouvernement de l’Île-du-
Prince-Édouard, par l’entremise 
d’Innovation Î.-P.-É., appuie l’ex-
pansion d’IO Solutions, locataire 
de l’immeuble, à Summerside au 
moyen d’une remise sur les coûts 
de main-d’œuvre pouvant viser jus-
qu’à 100 postes. 

Si la compagnie atteint ses pré-
visions d’embauche, elle est admis-
sible à une aide pouvant atteindre 
810 359 $.

Innovation Î.-P.-É. accorde éga-
lement un montant de 28 000 $ à la 
Ville de Summerside pour absorber 
les coûts des services d’architecture 
et de conception liés aux rénovations.

L’arrivée d’une centaine d’em-
ployés, peut-être plus, au centre-
ville de Summerside, ravit les com-
merçants.  

Pierre Gallant, de HMS 
Offi  ce Supplies, ne voit que 
du bon dans cette annonce.  
«Ça va apporter de l’acti-

vité et du trafi c dans notre 
secteur.  Tous ces employés vont pro-
fi ter de leurs pauses pour faire des 
commissions.  En plus, nous allons 
sûrement soumissionner lorsque 
les appels d’off res vont sortir, pour 
meubler tous ces espaces de bu-
reaux», a indiqué le jeune homme, 
qui s’est joint à l’entreprise familiale 
il y a quelques années.  

Le fondateur de IO Solutions, 
Élie Chebli, de Montréal, est d’ori-
gine libanaise.  Depuis qu’il a ou-
vert son entreprise à l’Île-du-Prince-
Édouard, en 2011, il est ravi des ré-
sultats.  

«Ce que j’aime ici, et ce que nos 
clients apprécient aussi, c’est que 
nos employés parlent anglais sans 
accent étranger, et les francophones 
parlent français avec un accent aca-
dien, tout à fait canadien.  Cela fait 
que les gens qui appellent ne se 
demandent pas s’ils ont abouti en 
Inde, dans les Philippines ou ail-
leurs», a indiqué Élie Chebli.  

«Les gens ici, ils veulent travailler 
et moi, j’apprécie cela.  Ici à Sum-
merside, nous aurons 145 postes de 
travail, et selon la demande, nous 
pensons pouvoir augmenter jus-
qu’à 200 et même 300 employés, 
dans l’avenir», a précisé M. Chebli.  

S elon le Guichet-Emplois du gouvernement du Canada, en date du 
mardi 29 mars, il y avait 386 off res d’emplois valides à l’Île-du-Prince-
Édouard.  Dans la région de Charlottetown, il y avait 163 emplois, 

tandis qu’à Summerside, 63 emplois cherchaient des candidats.  Dans la région 
de Hunter River, 22 emplois étaient disponibles.  Les autres villes et villages 
où il y avait des emplois étaient Stratford, Cornwall, Montague, Borden-
Carleton, Kensington, Vernon Bridge et Morell.  

Mentionnons que la majorité de ces postes ont été affi  chés dans le der-
nier mois.  Mentionnons entre autres, un poste d’apprentie charpentière, chez 
Sperra Construction Group; au moins trois postes d’agent de sécurité pour 
l’entreprise Toursec, dans trois villes diff érentes.   

Également, comme la belle saison se prépare tôt, les entreprises agricoles 
ont déjà commencé à recruter des employés pour la cueillette des récoltes 
de baies. 

Plus de 400 emplois à l’Île, selon le Guichet-Emplois 

vité et du trafi c dans notre 

Melanie Wallace et Michael Bernard 
de la compagnie IO Solutions, 
ont besoin d’employés pour leur 
nouveau centre d’appel qui ouvrira 
à Summerside en juin.  

Bobby Morrissey, député d’Egmont, Élie Chebly, fondateur et 
président de IO Solutions, Bill Martin, le maire de Summerside, 
et Heath MacDonald, ministre du Développement économique 
et du Tourisme de l’Île-du-Prince-Édouard, devant l’édifi ce 
commercial qui sera réaménagé pour accueillir l’expansion 
de IO Solutions à Summerside.  (Photo : Brian Simpson) 

IO Solutions, établie depuis plu-
sieurs années à Bloomfi eld, ou-
vrira un nouveau centre de ser-
vice à la clientèle à Summerside 
en juin prochain.   

La plupart des quelque 93 em-
plois de Bloomfi eld resteront à 
Bloomfi eld et la compagnie prévoit 
embaucher 150 personnes de plus 
pour le centre de Summerside.  

«Nous avons un client qui est en 
train de diversifi er ses produits et 
ses marchés et nous devons le sui-
vre dans son expansion», a expliqué 
Michael Bernard, responsable des 
ressources humaines à IO Solutions.  

IO Solutions est un centre d’appel 
à une seule direction.  Les employés 
sont là pour répondre aux appels 
et aider les clients de leur partenaire 
en aff aire, une compagnie de télé-
communication et de téléphonie cel-
lulaire.   Ils ne font pas de vente.  

«Les gens appellent pour payer 
des factures, pour faire ajuster des 
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Prix d’excellence de la présidence 
En 2005, Darin Foulkes a lancé son entreprise 

Foulkes Productions, d’abord pour fi lmer et 
produire des publicités pour commerçants lo-
caux pour passer à la télévision.  Puis, il a di-
versifi é ses produits et parce qu’il a appris le 
français, il a de plus en plus de clients fran-
cophones.   Ses récents clients incluent la Coo-
pérative d’intégration francophone, le Collège 
Acadie Î.-P.-É., le programme de stages PERCÉ 
et le ministère provincial de l’Éducation.  M. 
Foulkes est entouré de Deborah Doucette 
agente de l’APÉCA.  et de Martin Marcoux, 
président de la CCAFÎPÉ.

Prix de l’immigrant entrepreneur 
Originaire du pays africain, le Togo, Laure 

Solange Pchamdja a immigré au Canada il y a 
17 ans puis a déménagé à Charlottetown en 
2012.  L’année suivante, elle crée Aldanel Au-
thentic Products Inc. Elle fournit du travail à 
11 personnes. 

Aldanel vend ses produits partout aux 
Maritimes et au Québec.  Mme Pchamdja par-
ticipe à des foires et missions pour augmenter 
ses ventes; elle fait également partie du réseau 
WeConnect International afi n d’ouvrir des 
portes à divers supermarchés.  Laure Solange 
Pchamdja est entourée de Catherine Rioux, 
coordonnatrice du projet LIENS de RDÉE 
Î.-P.-É. et de Martin Marcoux, président de la 
CCAFÎPÉ.

Femme d’affaire de l’année
Sylvette (Plourde) Morneau a obtenu son di-

plôme d’ébénisterie en 1999.  Avec la création 
de Mom’s Woodshop à Hunter River, en 2010-
2011, elle s’est lancée dans la production de 
meubles en bois pour l’intérieur ou l’extérieur.  
Ses tables de pique-nique octogonales et ses 
bancs sont surtout populaires.  Sylvette et son 
mari Stéphane sont propriétaires du Heritage 
Classic Inn Bed-and-Breakfast, un joli gîte du 
passant off rant trois belles chambres à cou-
cher.  Sylvette Morneau est entourée de Tania 
Bernard de la CBDC et de Martin Marcoux, 
président de la CCAFÎPÉ.

La Voie de l’emploi félicite les lauréats de la 
Chambre de commerce acadienne et francophone 2016

Jeune entreprenant 2016 : Simply Sno-Cones
Michael MacEwen et Eliott Fraser ne sont qu’au 

début de leur adolescence, mais ils sont déjà 
des hommes d’aff aires chevronnés.  Par l’entremise 
du programme Jeunes millionnaires, ils ont fondé 
Simply Sno-Cones à l’été 2013.   Lorsqu’ils ont vu 
que les festivals et événements de la province 
avaient un grand potentiel, ils ont suivi ce circuit.  
Ils ont leur propre site Web, page Facebook et 
compte Twitter.  À l’été 2015, leur troisième saison 
de vente, ils ont vendu des produits pour 6 100 $ et 
atteint des profi ts de 3 800 $.

Michael MacEwen est entouré de Gilles Lanteigne, 
président de RDÉE Canada et de Martin Marcoux, 
président de la CCAFÎPÉ.

Prix Jeunes millionaires 2015 : 
Nico Durant (LaFun) 

En 2015, à l’âge de 10 ans, Nico Durant de Mont-
Carmel a fondé l’entreprise «LaFun» pour produire 
et vendre des échasses aux couleurs acadiennes, 
des balles à jongler, des fusils en bois et des bouteilles 
de sable avec verre de mer.  Il s’est rendu à divers 
festivals et événements partout dans la province 
pour vendre ses produits attrayants.  Nico s’est 
même fabriqué un T-shirt aux couleurs du program-
me Jeunes millionnaires et de son entreprise pour 
bien se démarquer.  Ses eff orts ont porté fruits : il 
a atteint des ventes de 1 320 $!  

Nico Durant est entouré de Jeannette Arsenault, 
présidente de RDÉE Î.-P.-É. et de Richard Simoens,  
directeur des Services français Acadie (Radio-Canada).

Mentionnons que Italo Marzari de Sirenella 
Ristorante a mérité le prix de l’entrepreneur 
distingué, mais il était absent lors de la pré-
sentation.  

La Voie de l’emploi à l’objectif d’informer 
la population acadienne et francophone au sujet 

des perspectives d’emplois et de carrières 
à l’Île-du-Prince-Édouard.  
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